
S omm a i r e  

 

AAAG 1 av. Montaigne 
33260 La Teste de Buch  

Tel : 0557528219 Courriel :  
anciens.de.air@orange.fr 

Permanence mardis et jeudis 
de 9 à 12 heures.  

Fermé du 6 juillet au 27 août 
 

Contacts Région Bordelaise  
 Emile Gardères  
05 56 49 18 96  
 06 63 65 92 03   

Courriel : eegarderes@orange.fr 
Ou les mardis de 9 h à 12 h 

Sur la BA 106 
Tél : 05 57 53 62 79  
Ou 05 57 53 67 46 

 

Site internet :  
www.a–a–a–g.fr       

Pascal Martin  06 81 66 54 86  

 

‘’Le pays qui oublie son passé n’a pas d’avenir ‘’   Winston Churchill 

Éditorial  1 

26 ème Assemblée 
Générale 

2 

J'avais 12 ans en "40" 4 

AAAG JEUX 5 

Èlèves mécanos  
à Rochefort  
en mai 68 
Solution du jeu pré-
cédent 

6 

Social 
Nos annonceurs 
"Mon" mai 68 ! 

7 

Voyages Spectacles Loisirs 8 
Cochon de lait 
Cabaret 
Déjeuner Spectacle  
Sortie Ibardin 
On s’est bougé !             
Journée grillade 
Sortie Périgueux  

 

Tirage :  Arc Secrétariat Service  2 avenue de Verdun 33260 La Teste de Buch   05 57 52 65 65  

Jean Boulade 

N ous avons souligné l'action prépondérante des délégués de secteur dans le cadre de nos struc-
tures mises en place pour apporter aide et assistance à nos compagnons qui, à l'hiver de leur 

vie, ont besoin de chaleur humaine, de réconfort et d'aide. 
Tel est le but de notre chaîne "Veille-Solidarité-Entraide" dont l'action repose sur trois niveaux :  
– Détection des personnes ayant besoin d'aide. 
– Réaction au niveau du Siège de l'AAAG. 
– Action sur le terrain. 
Pour être activée, cette chaîne doit donc être alertée afin que nous apportions aide et soutien. Aus-
si, il faut, ici, rendre hommage à nos délégués de secteurs pour le travail accompli. Ce travail in-
grat est effectué avec tact car certains compagnons dans la détresse se replient sur eux-mêmes et 
ne s'ouvrent plus au soleil de la vie : maison triste, volets à peine ouverts… entre autres signes qui  
alertent. Le délégué hésite alors souvent à "forcer le verrou de l'intimité" pour créer le contact, 
déclic indispensable et préalable aux actions qui seront à mener en aval de cette démarche.  
Ce n'est pas facile car l'expérience, dans ce domaine, nous montre que notre communauté est peut 
être, plus que d'autres, réticente à demander du soutien. Il semblerait que nous soyons, quelque 
part à ce titre, une communauté fière qui ne recherche pas l'assistance, une communauté pour qui, 
en majorité, la devise "Aide-toi, le Ciel t'aidera" a toujours prévalu. D'où la difficulté d'action du 
délégué. Pourtant, c'est cette démarche qui va nous permettre d'adoucir des solitudes et mieux 
maîtriser certains problèmes aigus. Et nous pouvons tous y être confrontés un jour ou l'autre...  
Le délégué de secteur, est donc, vous le voyez, à la source de l'information, pour que nous puis-
sions intervenir. Mais cela n'exclut pas les informations que peuvent apporter les connaissances, 
voisins, amis, parents,  proches de la personne qui mériterait notre action. Je suis toujours frappé 
par les facilités dont nous avons à faire preuve de solidarité pour apporter "un plus" à des milliers 
de kilomètres et des difficultés que nous avons à secourir une personne proche de chez nous. 
Chers amis, n'hésitez pas à ouvrir la porte à votre délégué. Bénévole, il peut faire beaucoup pour 
vous : du contact sympathique qui peut ensoleiller une journée, jusqu'à une action plus concrète 
en matière de solidarité. N'hésitez pas non plus à nous alerter directement au Siège de l'AAAG. 
C'est actuellement Daniel Ressiot et Jean-Louis Ablancourt qui activent notre cellule "Solidarité". 

M D312, MD315, Ouragan, Mystères, Mirages, Rafale… Comment ne pas parler des avions 
"Dassault", nous qui les avons tutoyés si longtemps. Après Marcel, Serge avait repris le 

flambeau à l'âge de 61 ans. Le Groupe était alors au plus bas. Il va pourtant, misant sur les tech-
niques les plus en pointe, relever l'entreprise. Il s'est éteint à l'âge de 93 ans, encore au travail 
dans son bureau.  
Fondé en 1929 par Marcel Bloch, Dassault est le dernier groupe d'aviation au monde détenu par 
la famille de son fondateur et portant son nom. Il emploie 11398 personnes, dont 9315 en France. 
Présent dans plus de 83 pays, Dassault a construit plus de 2200 avions d'affaires (Falcon) qui re-
présentent 61 % de l'activité et plus de 1000 avions de combat en service en 2017. L'exportation 
représente 89 % du chiffre d'affaires. Plus de 8000 avions ont été livrés depuis 1945. Aujourd'hui, 
c'est l'électronique tous azimuts et les drones qui confortent aussi l'avenir de cette formidable réus-
site française. Saura-t-elle survivre à un univers mondialisé ? On ne peut que le souhaiter. 
Très bonnes vacances à tous. 
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C 
'est à 10 heures que Jean Boulade, Président de l'AAAG, a 
déclaré ouverte notre 26ème Assemblée Générale. Souhaitant 

la bienvenue aux participants prouvant l’intérêt qu'ils portent à 
leur Amicale, il demanda une minute de silence afin d'honorer 
la mémoire des membres de l’Amicale disparus en cours d’an-
née, ainsi que celle des militaires d’active tombés au "champ 
d’honneur" lors des opérations extérieures, avec une attention 
toute particulière pour le colonel Beltrame victime héroïque, 
face au terrorisme islamique. Enfin ayons, dit-il, une pensée 
pour nos adhérents et amis qui souffrent de maladie ou de soli-
tude ainsi que pour leurs familles en ces moments difficiles. 

Rapport moral : 
Patricia Richou, Secrétaire Générale présenta l’ensemble des 
membres du Conseil d’Administration aux adhérents présents 
afin de mettre un visage sur chaque nom. 

 

Evènements douloureux : 
Depuis la dernière Assemblée Générale de 2017, l’Amicale eut 
la tristesse de perdre 18 personnes. 
 

Effectifs :  
Au 1er avril 2018 les effectifs sont encore en baisse. Souhaitons 
la bienvenue à 22 nouveaux adhérents. 42 adhérents nous ont 
quittés : 18 décès, 19 démissions, 5 radiations.  
Cotisations : 

Jean Boulade a demandé la possibilité d'augmenter les cotisa-
tions annuelles de 2 € à compter de 2019 : besoin d'un nouveau 
photocopieur, d’une friteuse, d’une plancha… Unanimité pour 
un vote à main levée. Augmentation validée à une très large 
majorité.  

Voyages Loisirs :  
présenté par Jacques Demuth 
 

Activités programmées en 2017 
 - Repas choucroute à Cazaux    03 février 
 - Sortie Bordeaux "cité du vin / opéra"    15 mars 
 - Assemblée générale déjeuner dansant AAAG   07 avril 
 - Opération plages propres  08 avril 
 - Voyage à Malte 13 au 20 avril 
 - Chorale Eglise de Gujan Mestras   06 mai 
 - Meeting aérien BA 102 Mérignac 13 et 14 mai 
 - Journée "Méchoui"  10 juin 
 - Opération forêt propre    17 juin 
 - Visite plateforme courrier Cestas  13 septembre 
 - Journée grillades    16 septembre 
 - Journée sortie Bayonne  (annulée)      Octobre 
 - Repas Paëlla salle des fêtes de Cazaux   23 novembre 
 - Loto 2017 salle des fêtes de Cazaux   09 décembre 
 

Activités programmées en 2018 : 
 - Repas "Choucroute" salle des fêtes de Cazaux   02 mars 
 - Opération plages propres    31 mars 
 - Assemblée Générale avec repas dansant Tir au vol  20 avril 
 - Opération forêt propre    02 juin 
 - Sortie Périgueux    08 juin 
 - Repas "grillades"     09 juin 
 - Sortie Puy du Fou    31 août 01 septembre 
 - Journée grillades   22 septembre 
 - Sortie Vulcania     28 au 30 septembre 
 - Déjeuner cabaret "Le Mirage"   13 octobre à Mézos 
 - Sortie Ibardin (20 places)   15 novembre 

Un grand merci aux bénévoles qui organisent ces manifestations. 
 

Rapport financier: 
Présenté par Henri Lebraud, trésorier. 

Situation aux dates...  01/01/2017 31/12/2017 Bilan 
Contrats en cours 244 232 -12 
Assurés 346 325 -25 
Nouveaux Contrats 0 3 +3 

Communications diverses  
Souvenir Français et Légion Étrangère 
Patricia Richou rappelle que Le Souvenir Français organise 
deux concerts, à La Teste de Buch le 21 septembre et à le Teich 
le 22 septembre 2018, avec le groupe Corse "Arapa" (composé 
de 7 chanteurs et musiciens). Les recettes permettront de finan-
cer un mémorial et la restauration des sépultures de soldats 
"Morts pour la France".  
Willy Chiale met l’accent, sur ces concerts et leur utilité. Par 
ailleurs, il demande de bien vouloir lui faire connaitre certaines 
Associations ou personnes qui mériteraient d’être mises à 
l’honneur. Si tel est le cas, il établirait le dossier prévu à cet 
effet. 
Par ailleurs, il propose pour le 23 avril, une visite à Parentis au 
siège de la Légion Étrangère, afin d’assister à la cérémonie 
commémorative des combats de Camérone. 

Informatique et Journal :  
Pascal Martin et Georges Billa,  
Pascal Martin, notre spécialiste informatique et Internet, nous 
informe que le site de l’Amicale sur Internet remporte un réel 
succès. Il demande à tous de ne pas oublier de fournir une 
adresse courriel afin de pouvoir être informé au plus tôt de 
toute nouvelle urgente ou importante qui ne pourrait pas at-
tendre la diffusion du journal. Il nous rappelle que tout nouveau 

Années Nouveaux adhérents Nombre d'adhérents 

2015 18 540 
2016 21 517 
2017 14 500 
2018 22 480 

 Après avoir remercié chaleureusement Willy Chiale, trésorier 
adjoint pour son aide précieuse à la gestion comptable, Henri a 
aussi donné un aperçu du budget de fonctionnement mettant 
l’accent sur les dépenses qui augmentent d’année en année.  

Vérification des comptes :  
Guy Larroque, vérificateur aux comptes, déclare : 
«J’ai procédé à la vérification des comptes de l’Amicale, pour 
l’exercice 2017 le mardi 23 janvier 2018, en présence du Prési-
dent Jean Boulade et Henri Lebraud trésorier de l’AAAG.  
Ont été contrôlés : 
-le registre de comptabilité,  
-le registre particulier, (voyage, lotos et autres activités) 
- le dossier des pièces justificatives, 
- les extraits de comptes, 2017, produits par la banque. (par 
sondages). 
 

Ce contrôle a consisté à rapprocher les pièces justificatives, des 
recettes et des dépenses, des chiffres mentionnés dans le Re-
gistre de Comptabilité. 
Aucune erreur ni anomalie n’ont été constatées. 
Je certifie l’exactitude des comptes et approuve le bilan finan-
cier suffisamment excédentaire pour faire face aux avances 
demandées par les agences de voyages ». 
 

Sans opposition, le bilan financier est approuvé à l’unanimité 
par l’Assemblée Générale qui donne quitus au Conseil d'Admi-
nistration pour la gestion de l’année 2018. 
Chaque participant a pu apprécier, l’excellent travail fourni par 
Henri Lebraud qui a été chaleureusement applaudi. 
 

Rapport social et AG2R : 
Présenté par Jean-Louis Ablancourt et Daniel Ressiot : 
 

Situation AG2R 
 
 
 
 
Un rappel est fait à tous les adhérents AG2R sur le fait que la 
cotisation AAAG doit être réglée pour le 31 octobre de l’année 
en cours afin de pouvoir toujours bénéficier de l’AG2R. Ne pas 
hésiter si un problème persiste à faire appel à notre équipe. 
Pour la "Dépendance UNEO" ainsi que pour le remboursement 
de chambre particulière, d'importantes précisions ont été don-
nées. Elles sont reportées ici en page "SOCIAL".  



 

Président :   Jean Boulade  
Vice-Président :   Roger Martin-Fallot 
Secrétaire Générale : Patricia Richou 
Secrétaires Adjoints : René Léry et Pascal Martin(informatique) 
Trésorier :     Henri Lebraud 
Trésorier adjoint :  Willy Chiale 
 

Communication : 
Site internet : Pascal Martin. 
Bulletin d'Informations :   
Directeur de la publication : Jean Boulade  
Coordination et mise en page : Georges Billa. 
Comité de rédaction : Jacques Bize, Patrick Bissey,  
André Boisnaud (hors CA), Jean Boulade, Willy Chiale,  
Georges Ciofani, René Léry, Philippe Masson,  
Roger Martin-Fallot, Daniel Ressiot et Patricia Richou. 

Commission Solidarité Entraide : 
Animateur : Jean-Louis Ablancourt  
Adjoint : Alain Bordères 
Consultant AG2R : Daniel Ressiot et Jean-Louis Ablancourt 
Consultant UNEO et Mutuelle Armée de l'Air : correspondant 
BA 120 Cazaux 
 

Commission loisirs :  
Animateur Georges Ciofani 
Patrick Bissey, Alain Bordères, Jacques Demuth, Sauveur Enéa, 
Henri Lebraud, Philippe Masson, Christian Millet, Jean Pihourquet 
et Pierre Tronche. 

Contact Mérignac : Emile Gardères  

Nouveau Conseil d’Administration : Suite à l'Assemblée Générale du 20 avril 2018, les membres du Conseil 
d’Administration se sont réunis le 24 mai 2018 pour élire le nouveau Bureau et les différentes Commissions et Attributions. 

 C.A. : Jean-Louis Ablancourt, Georges Billa, Patrick Bissey, Jacques Bize, Alain Bordères, Jean Boulade, Willy Chiale,  
Georges Ciofani, Jacques Demuth, Sauveur Enéa, Yves Galois, Emile Gardères,  Henri Lebraud, René Léry, Pascal Martin,  

Philippe Masson, Roger Martin-Fallot, Christian Millet, Jean Pihourquet, Gérard Pillu, Daniel Ressiot, Patricia Richou et Pierre Tronche. 

Secteur Délégué Adresse Téléphone 
33120 Arcachon Guy Batailley 74 avenue de la République 05 57 72 20 75 
33150 Andernos Gilbert Vergereau 2 rue Joachim du Bellay 05 56 82 18 70 

 
33260 

La Teste de Buch  

Jean-Louis Ablancourt 
Jacky Cassereau 
Michel Le Priol 
Jean-Claude Lenoir 
Georges Ciofani 

20 bis rue du Coutoum 
15 square Pierre Ronsard 
10  rue André Lesca 
54 allée Christophe Colomb 
2 allée Labarsouque  

05 57 52 29 10 
05 56 54 75 80 
06 71 10 85 48                      
05 56 54 13 85 
05 56 54 47 07 

 

33260 Cazaux Yves Galois 
Danielle Jourdain 

21 rue Raymond Daugey 
33 rue Raymond Daugey 

07 50 43 21 08 
05 56 22 94 93 

 

33470 
Gujan-Mestras La Hume  

Jacques Demuth 
Christian Millet 
Jeannot Labarchède  

14 allée de Baguiraout 
22 allée Nicolas Boileau 
13 allée des Camélias  

05 56 66 31 99 
05 56 66 28 38 
05 56 66 47 57  

33470 Le Teich Yvon Rigaud 7 chemin des Fougères 05 56 22 80 38 
33980 Audenge Claude Ronchi 27 avenue du Bas-Vallon 05 56 26 88 17 
40460 Sanguinet Nicole Garcia 59 chemin du Mignon 05 58 78 64 53 
40160 Parentis Robert Treuil 213 avenue Georges Pompidou 05 58 78 52 38 

40600 
Biscarrosse 

Henri Le Gall 
Bernard Jugie 

32 impasse Diderot 
19 rue Jean de La Fontaine 

05 58 78 75 72 
06 04 07 48 28  

40160 Ychoux Annick Cazoulat 2 rue Emile Despax 05 58 82 30 78 

numéro de téléphone ou changement d’adresse doivent nous être 
signalés. 
Georges Billa, pour notre journal, demande de lui faire parvenir 
des idées d’articles ou désidératas susceptibles de figurer dans 
nos prochaines parutions.  
 

Elections : 
Un tiers du Conseil d’Administration est à renouveler. Un poste 
est vacant, Jean-Michel Habert ne se représentant pas. 
Membres sortants faisant acte de candidature (08) : Georges 
Billa, Jacques Bize, Alain Bordères, Willy Chiale, Georges 
Ciofani, Jacques Demuth, Emile Gardères, Patricia Richou.  
Un nouveau candidat se présente pour 2 ans :  
Jean-Louis Ablancourt. 
L’unanimité s'étant prononcée pour un vote à main levée, les 9 
candidats ont été réélus ou élus à l'unanimité des votants. 

Cloture de l'Assemblée Générale 
À 11 h 30, l’ordre du jour étant épuisé, le Président Jean Bou-
lade proclame la clôture de l’Assemblée Générale et invite les 
participants à la photo souvenir, sous un beau soleil face au Bas-
sin, avant le verre de l’amitié offert à tous. 
Nous avons particulièrement apprécié la présence des Autorités 

qui nous ont fait l'honneur de venir rehausser notre 26ème As-
semblée Générale, reconnaissant le bienfondé de notre Associa-
tion pour l'aide que nous apportons aux anciens militaires dans 
la détresse ainsi que dans les actions que nous effectuons dans le 
cadre des liens qui doivent unir notre Armée à notre Nation.  
Nous remercions donc vivement M. le Sous-préfet d'Arcachon, 
M. le  Maire de La Teste de Buch, Mrs et Mmes Premiers Ad-
joints d’Arcachon, de Gujan-Mestras, de La Teste de Buch et de 
Cazaux. Ainsi que Mrs les Généraux qui nous ont apporté, une 
fois encore leur soutien. Il est juste très regrettable qu’aucun 
représentant de la Base 120 de Cazaux ne fut présent au côté des 
Autorités précitées. 
Le repas dansant, animé avec grand talent par l’orchestre de 
Pierre Sanders, fit passer un excellent moment aux 120 partici-
pants qui ne quittèrent les lieux que vers 18 heures !  
Tous nos remerciements vont donc à l'équipe de Pierre Sanders, 
à la municipalité d'Arcachon, aux participants et aux organisa-
teurs de cette très belle Assemblée Générale. Même la météo 
était au rendez-vous pour nous faire passer, au "Tir au Vol", site 
exceptionnel sur le Bassin d'Arcachon, un après-midi des plus 
agréables,  

Le compte-rendu complet est à la disposition de chacun   
au Siège de l'AAAG. 



 

Tout petit déjà ! 
Je suis né le 2 janvier 1928 à Larchamp, petit village normand. 
De mon enfance, je n'ai pas vraiment de souvenirs, si ce n'est 
quelques anecdotes que l'on m'a racontées : mon frère Fernand, 
de 18 ans mon aîné, m'apprenait des mots que la bienséance 
réprouve et une certaine espièglerie me fit, dit-on, dès que je fus 
en âge de fréquenter l'école, sonner les cloches de l'église !  

Une adolescence plutôt mouvementée.  
1939. Certificat d'Etudes Primaires, puis tout alla très vite. L'ar-
mée française, désarmée moralement avant le conflit, mal équi-
pée, mal organisée, mal commandée, lâcha prise et recula sans 
arrêt devant les Nazis. Mon père, chef cantonnier, dépendant de 
la préfecture de l'Orne, fut mis en demeure, s'il voulait continuer 
à percevoir son salaire, de tout quitter avec sa famille et de pro-
fiter des camions pour aller embarquer à Bordeaux vers Alger, 
alors capitale de la France Libre. Mon père, à l'arrière du ca-
mion,  s'assit sur un fût d'essence recouvert d'un sac en toile  de 
jute. 200 kilomètres plus loin, l'es-
sence avait imbibé le sac, il eut son 
arrière-train brûlé au second degré.  

Arrêt au Château de la Salmondière 
près de Niort, le port de Bordeaux 
étant déjà occupé par l’envahisseur. 
Là, dix jours s'écoulent au milieu des 
carrosses et mobiliers d'époque. Re-
tour vers la Normandie. Franchisse-
ment de la Loire sur un pont de ba-
teaux, ceux d'origine ayant été dé-
truits. Nous retrouvons notre maison, 
visitée en notre absence par de "bons 
français", peut-être même des voisins 
qui s'étaient servis sans vergogne, tels 
que ma canne à pêche, le tourne-
disque à manivelle avec les disques, 
le petit tonneau à vinaigre, etc.  

La vie sous l’occupation 
Soumis aux volontés allemandes, la petite chambre à coucher 
qui m'était destinée fut réquisitionnée et nous eûmes la présence 
de deux allemands. Ces hommes, pères de famille, se faisaient 
discrets et prenaient leurs repas à l'extrémité de notre table. Ma 
mère était assez craintive et mon père les ignorait complète-
ment, ou grommelait des paroles peu amènes.  

Un jour, les deux occupants étant absents, j'allais dans leur 
chambre. Voyant les deux fusils Mauser et les ceinturons, j'ai 
saisi une baïonnette et l'ai encliquetée sur un fusil. Mais ne sa-
chant pas comment l'enlever, je me suis éclipsé laissant le fusil 
baïonnette au canon dans le coin de la chambre. Le soir, au re-
pas, l'un des deux allemands, avec l'accent guttural typique, me 
regarda fixement et déclara : « Petit Monsieur, grand filou ! ».  

Quelques temps plus tard, profitant de l'absence des sentinelles 
près des half-tracks stationnés dans un petit chemin, j'ai récupé-
ré de l’armement individuel : ceinturons, cartouchières, poi-
gnards. J'ai enterré le tout dans le jardin sous des plants de sa-
lades et ne l'ai ressorti que beaucoup plus tard, pour le mettre en 
un lieu plus sûr et moins humide. Inconscient de ces actes car 
beaucoup furent fusillés pour moins que ça ! 

Après le CEP j'ai pris pension à l’école du Sacré-Cœur, en par-
tie réquisitionnée par les allemands. Un jeudi, le Directeur orga-
nisa un jeu de piste. Pour corser le jeu, le professeur de gymnas-
tique se déguisa en "terroriste". (Il y avait des voyous qui, sous 
couverts de "résistants" s'adonnaient à des actes… de voyous !) 

L'adjudant de gendarmerie, prévenu d'une l'attaque que l'on 
croyait réelle, arriva en side-car. Il repartit en colère car à 
l'époque tout mouvement de police faisait l'objet d'une autorisa-
tion émanant des allemands. Ouf ! Pourquoi ouf ? Tout simple-
ment parce que de vrais "résistants-terroristes", tous professeurs, 
sans papiers, recherchés par les allemands, tel mon frère André 
dont on reparlera plus loin, se cachaient dans l'école !  

L'essence étant soumise à un règlement par tickets et afin d'évi-
ter à la gendarmerie d'avoir à justifier cette consommation im-
prévue, une solution fut décidée. Le lendemain, quelques pro-
fesseurs sympathisèrent avec la sentinelle chargée de surveiller 
les camions, alors qu'un complice siphonnait discrètement un 
réservoir allemand. 

J'eus la surprise d'apprendre que ce fait divers avait fait l'objet 
d'un article dans le journal Ouest-France sous le titre : Les 
élèves du pensionnat du Sacré-Cœur ont été attaqués dans la 
forêt d'Andaine par des terroristes ! Les postes dits de "TSF" 
avait été déposés en mairie pour que nous ne puissions pas 
écouter radio Londres, les médias tolérés étant pro allemands.   

Le débarquement en Normandie 
Un jour, à la maison, nous eûmes la visite de l'abbé Jamet, Il 
venait soi-disant rendre visite à sa sœur, une de nos voisines.  
Dans les mois suivants, ceci se reproduisit fréquemment. Le 
débarquement des Alliés se produisit le 6 juin 1944. Habitant à 
80 kilomètres environ des plages normandes, nous avons assisté 
à la luminosité de l'horizon rythmée par les bombardements et 

les combats aériens. Même le 
sol vibrait sous nos pieds. Ce 
bruit continuel était amplifié 
par le vol des forteresses 
volntes se dirigeant vers les 
lieux stratégiques à bombar-
der : lieux indiqués par la ré-
sistance française.  

L’enfer des civils du 
Front. 
De jour en jour avec la pro-
gression du front et le recul 
des armées allemandes, nous 
nous sommes réfugiés dans un 
chemin creux dans les envi-
rons de Lonlay-L'Abbaye près 
de Larchamp. Ce chemin bor-

dé de hauts talus nous procurait un refuge pour nous protéger 
des éclats de bombes ou d'obus. Nous y avons retrouvé mon 
frère aîné, sa femme et ses quatre filles, ainsi que quelques voi-
sins. Nous allions au ravitaillement dans les fermes voisines 
évitant les routes souvent mitraillées. 

Ainsi un jour, avec mon frère, nous sommes allés à Larchamp 
Nous avons ramené quelques lapines dans une lessiveuse et 
avons subi un mitraillage aérien destiné à un convoi qui roulait 
sur la route toute proche. Un gros arbre, nous a protégé des 
balles sifflant à nos oreilles. Des vaches abandonnées, abattues 
par des rafales, étaient entourées de nuées de mouches et de 
corbeaux. Le front se rapprochant, nous entendions le départ des 
obus de canons ou de mortiers, leur chuintement en passant au-
dessus de nos têtes, et leur explosion un peu plus loin. À cette 
ambiance, alors que les obus pleuvaient tout autour de nous, il 
faut rajouter les invocations vers le ciel accompagnant les 
prières : cela permettait aussi, d'oublier le danger permanent. 

Le 15 août, nous aperçûmes des fantassins longeant les haies. 
Après quelques instants d'hésitation, nous nous sommes précipi-
tés vers ces hommes. C'étaient des américains-canadiens. La 
retraite allemande provoquait la panique de certains de leurs 
soldats. Par exemple, un soldat allemand voulut prendre le vélo 
à une femme. Le mari s'y opposa, mais une balle dans son 
ventre mit fin à la discussion.  

Larchamp était libéré. À la maison, les fûts de cidre défoncés 
répandaient des centaines de litres de ce précieux breuvage, 
détériorant tout ou partie de ce qui avait été projeté hors des 
armoires : linges, livres, papiers. L'horloge "œil de bœuf" avait 
été brisée par une bouteille de Cointreau que j'avais, avant de 
partir, remplie d'acide Chloridrique, celui qui y avait bu, n'avait, 
de toute évidence, pas apprécié ce Cointreau!  

L’abbé Jamet, curé de Chanu, n'eut jamais la joie de voir l'arri-
vée des Américains car, au cours d'un bombardement, il eut 
droit à un éclat d’obus en voulant porter secours à un blessé. 

 

Char Panzer 



 

Mais, précédemment, pourquoi ce curé vint-il aussi souvent voir 
mon père ? Nous le sûmes après la fin de la guerre lorsque le 
facteur apporta un pli postal en provenance de la cour d'Angle-
terre. C'était un diplôme remerciant M. Emile Leroyer pour les 
services rendus pendant la guerre. Le curé Jamet et mon père 
collectaient des informations qu'ils transmettaient à M. 
Drouelle, ingénieur des Ponts et Chaussées, qui les faisait par-
venir aux anglais par pigeons voyageurs. 

Si mon père a donc contribué à la résistance, mon frère André, 
de 7 ans mon aîné, a lui aussi participé à l’action. Après avoir 
opté pour le clérical catholique, il refusa de partir pour le travail 
obligatoire en Allemagne. Arrêté et fait prisonnier, il parvint à 
s’évader et se réfugia... au Sacré-Cœur. 

 Une fois la paix revenue, il avait hâte de partir comme mission-
naire en Afrique ou Indochine, mais l’Administration religieuse 
exigeait qu’il refasse ses années d’apostolat et de noviciat. Sa 
décision fut prise : engagement dans l'infanterie de marine et 
départ pour l'Indochine fin 1945. Un séjour de trois ans, retour 
en métropole, mariage avec une toulousaine, Geneviève Bernou 
et, en 1949, deuxième séjour en Indochine. Porté disparu lors 
des combats de Kao-Bang, il ne connut pas sa petite fille Chan-
tal, qui se tua en voiture le soir de sa réussite aux examens 
d'interprète, en Suisse. Elle avait vingt ans... Quels destins ! 

Après la Guerre 
La vie reprit son cours. Ma mère à la couture et mon père à son 
vélo, pour surveiller les travaux des cantonniers : tournée d'en-
viron 50 km par jour. La Normandie n'est pas plate et les vélos 
sont sans dérailleur. C'était vraiment du sport ! Lorsqu'il prit la 
retraite, à 70 ans, il avait parcouru environ 660 000 kilomètres !  

J'avais repris les cours… Nous étions en 1945,  Depuis le mois 
d'août 1944, nous étions libérés. Mais le rationnement durait 
encore et nos cartes d’alimentation de J3 n’assouvissaient pas 
notre faim. Aussi, par jeu de l'inconsciente jeunesse et un strata-
gème trop long à expliquer ici, nous avons détourné, avec des 
copains, des colis destinés à une jeune fille prénommée Marie. 
Jeu qui s'arrêta lorsque notre professeur de français le découvrit. 
Mise à la porte une semaine. Accueil très chaud à la maison... et 
le Cid à copier et à apprendre par cœur.  

Lorsque je me retrouvais à Larchamps, j'avais le plaisir de voir 
passer les convois anglais, mais surtout américains qui étaient 
très généreux. Lorsque je les entendais, je partais en courant 
pour récupérer ce qu'ils jetaient : chocolat, sucre, café, bouillon 
de soupe, cigarettes, etc. Après 4 ans de restrictions, quel régal ! 

Un jour, allant livrer dans une ferme un pantalon que ma mère 
avait fabriqué, j'ai découvert des restes d'un camp de la Croix 
Rouge : pain blanc, confiture, chocolat, couverture de laine, lits 
de camp. Un autre jour, moins réjouissant, j'ai découvert un 
aviateur dont le parachute ne s'était pas ouvert, le crâne éclaté. 
Je n'ai pas eu le courage de lui prendre son revolver dont l'étui 
en cuir n'avait pas résisté au choc. Une autre fois, dans une tran-
chée individuelle, certainement creusée par un allemand, je vis 
une paire de bottes en cuir. Au moment de m'en saisir, dans la 
deuxième botte se trouvaient les restes de la jambe ! 

L'Armée de l'Air. 
Après une année de surveillant au Sacré-Cœur, je dus partir 
dans l'aviation à Châteauroux pour effectuer mes 12 mois de 
service militaire,  Affecté à Châteaudun, j'y effectuais mon pe-
loton de sous-officier et, après un engagement de cinq ans, ce 
furent les écoles "des télécs" de Nîmes et d'Auxerre.  

Le 13 janvier 1951, j'embarque sur le Ville d'Oran, destination 
Alger, puis Blida, Affecté dans une Compagnie d'Installation 
des Télécommunications, j'ai la chance de découvrir le Maroc, 
la Tunisie, le Sahara. Je constate ce que les français ont réalisé 
depuis 1830 : infrastructures, cultures, usines, sans parler des 
moyens   consacrés à l'hygiène et à la santé. Les gens, quelque 
soit la religion, ont du travail. Ils profitent des avantages so-
ciaux, de l'école, le chômage n'existe pratiquement pas. Alger la 
blanche, avec ce bleu du ciel et de la mer incomparables, me 
réserve une vie heureuse. Mais à la Toussaint 1954, les bombes 

éclatent en plusieurs endroits. C'est le commencement de ce que 
nos politiciens appelèrent "les événements d'Algérie". 

J'ai fait la connaissance d'Anne-Marie. Nous nous marions. 
Nous habitions rue de la République à Hussein Dey, banlieue 
d'Alger, dans un coquet logement au-dessus du cinéma 
"L'Etoile". Nous venions de prendre congé de la famille Chau-
vet, embrassade sur le trottoir, lorsqu'une série de rafales 
d'armes automatiques ébranla l'immeuble. Du balcon on cons-
tate que de nombreux clients du cinéma sont étendus au sol. Les 
clients du bar situé en face se précipitent vers les victimes alors 
que le véhicule des tueurs redescend en sens interdit. Ils termi-
nent leur sinistre besogne en tirant sur les blessés et sur les sau-
veteurs. Tel est l'exemple de ce que nous avons vécu jusqu'à 
mon départ en 1961 : bars et casino de la corniche qui explo-
sent, lampadaires piégés, etc. 

Un jour, nous venions de "pendre la crémaillère" de notre nou-
vel appartement. Après le repas, nous décidons d'aller au Milk 
Bar déguster une glace, mais Mireille Chauvet préférant le Jar-
din d'Essais, splendide lieu de verdure, de repos et d'air pur, 
nous optons pour le Jardin. Le destin avait bien fait les choses 
car le Milk Bar eut la visite d'une certaine Djamila Bouhired 
(épouse de Maître Vergés) qui y avait déposé un sac rempli 
d'explosifs. Ce fut un vrai carnage. Pistolet sous la veste ou la 
chemise, il fallait être attentif à tout, colis piégés abandonnés,  
et tout ce qui pouvait être l'objet d'un attentat.  

J'en arrive au putsch du 21 avril 1961. Comment  l'ai-je vécu ? 

Vendredi 21 avril. Sur la route, aux environs du quartier "La 
Redoute", je longe avec ma 4 CV un impressionnant convoi de 
parachutistes casqués, sur le pied de guerre (chars, camions, 
jeeps). Arrivé sur mon lieu de travail, je découvre tout le per-
sonnel, civils et militaires, en grande discussion : j'apprends la 
prise de pouvoir des généraux en Algérie et sur l'invitation de 
nos officiers, nous reprenons nos postes de travail. 

Samedi 22 et dimanche 23 avril, travail normal et nuits passées 
en famille. 

Du lundi 24 au jeudi 27 avril, travail normal, mais nous sommes 
consignés  sans avoir la possibilité de rentrer chez soi. 

Vendredi 28 avril, De Gaulle ayant ordonné aux militaires d'ar-
rêter tout travail sous les ordres des généraux du putsch, des 
camions viennent nous récupérer pour nous transporter à Hus-
sein Dey, notre Base de rattachement. Là, un de nos officiers 
nous demande de prendre nos responsabilités : « Ceux qui veu-
lent continuer le travail, donc combattre le FLN, restent ici. Les 
autres montent dans les camions. » J’ai pris la décision de rester 
au travail, mais, dans l'après-midi, ceux qui avaient obéi à De 
Gaulle vinrent nous désarmer et nous demandèrent de rejoindre 
nos foyers en attendant les décisions ultérieures. 

Dimanche 30 avril, un message, que je garde précieusement en 
souvenir, m'ordonnant de partir pour Toulouse. 

Mercredi 3 mai, Alger-Toulouse par avion et train jusqu'à Bor-
deaux. Mais par une rapide permutation, je me retrouve sur la 
Base de Cazaux. Pourquoi aller chercher ailleurs... ? 

C'est ainsi qu'avec ma chère Anne-Marie, une fille formidable, 
digne épouse de militaire, nous sommes Testerins depuis cette 
très opportune permutation. 

Louis Leroyer 

Codage. 
Voici une phrase codée de façon fort simple.  
Elle concerne un événement récent. De quoi s’agit-il ? 
Une petite aide : il n’est pas nécessaire de voyager loin et surtout pas 
besoin d’aller à Séoul pour comprendre cette phrase. 
 

CLEF   EST   AJEN   AUXI   TOLE   ZYMPO   BIQUET   ASA   EDF   C’HIO   
AVERE   OSEZ  ESON   ENTE   ETEND   FUSEE   ENCA   FORET   
CEDE   BUSE   JUDAS   OPYEM   CONE  AGE   ECHO   LANGE 



Corrigé du Jeu N° 101 "Carte de Katmandou" 
 

1 - Bien sûr, entre autres, vous avez remarqué  
            "les mélocos" = "les mets locaux", 
      "les Tamalous" = "les t’as mal où". Cela est très connu.         
               " Le "Dwarika’s" = l'hôtel 5 étoiles existe réellement.  
Tout cela se trouve facilement. 
      et "witz" (Allemand-Suisse) = Histoire drôle, plaisanterie, 
bons mots, mots d’esprit, blague, calembours (dans les diction-
naires français et allemand). Cela est moins connu. 
2 -  C nez pa sa kil falé voir. 

3 - Le texte complet comprend 4 paragraphes qui sont TOUS 
composés de 2 phrases et qui comprennent CHACUN… toutes 
les lettres de l’alphabet français. 

Q ui, parmi ceux de notre génération a oublié ce mois de mai 
68 ? Personne ! Chacun se rappelle où il était, quelles 

étaient ses activités et les ennuis que ces évènements imprévus 
ont pu procurer. Tout se désorganisait. Les transports scolaires 
et autres devenaient inexistants. A Paris, la Sorbonne et Nan-
terre étaient prises en otage par les étudiants. Un certain Dany le 
Rouge faisait parler de lui. Le pays commençait à vivre au ra-
lenti. Les barricades fleurissaient autour des Facs et un peu par-
tout. Les pavés avaient des ailes ! Les pompes à essence se vi-
daient. Certains faisaient des réserves de nourriture au cas où ! 
Personne ne prenait de décisions pour étouffer dans l’œuf ce 
mouvement de révolte. Comme l’a dit le Général de Gaulle un 
peu plus tard, c’était  « la chienlit ». 

Jean-Claude et moi, nous nous 
sommes aperçus que nous étions tous 
deux élèves mécanos à Rochefort en 
mai 68 ! Il avait 19 ans et moi, 20 ans. 
Au début des événements, je suis chez 
mes parents en permission à La Teste 
de Buch : le bout du monde ! Mais 
c’est là aussi que, durant cette "perm", 
je rencontre celle qui va devenir mon 
épouse. Ayant terminé mon brevet de 
mécanicien avion, je suis heureux de 
pouvoir bientôt rejoindre la 92ème Es-
cadre de Bombardement sur la BA 106 
de Mérignac. Il me faut pourtant pa-
tienter, car tout est bloqué !  

Jean-Claude, futur "Pétaf" (armurier) 
s’étant fracturé une cheville au cours 
d’une séance de sport, est, après l’hôpital, parti en convalo dans 
les Ardennes chez ses parents : retour bloqué là-bas par manque 
de transports. La gendarmerie locale, qui l'a pris en compte, le 
conduit quelques jours après à Charleville-Mézières où les per-
missionnaires sont rassemblés. Un grand périple l’attend… 

De mon côté, vu la tournure que prennent les évènements, il faut 
que je regagne Rochefort au plus tôt : la SNCF est en grève. 
Seule solution : le stop. Peu de véhicules sur les routes, par pé-
nurie d’essence. Longue journée, très longue pour rejoindre 
Rochefort par des chemins détournés. Et là, surprise : une ville 
d’ordinaire vivante, colonisée par les aviateurs et les marins, est 
vide de vie. Pas un chat dans les rues, terrasses des cafés dé-
sertes. Le calme impressionnant qui y règne fait froid dans le 
dos. Mais aucun  problème pour entrer sur la Base : aucun con-
trôle ! Content d’être enfin arrivé à bon port, mais pas moyen de 
rassurer ma famille, les PTT aussi sont en grève. 

Depuis 2 ou 3 jours, Jean-Claude a attaqué son "voyage". Au 
départ de Charleville, avant d’embarquer dans des camions pour 
Mourmelon, on lui conseille d’enlever son insigne d’E.S.O 
(Élève Sous-Officier) pour passer pour un appelé ! À Mourme-
lon-le-Grand, il y a foule : environ 2000 permissionnaires. Dis-
tribution de bons de couchage et de repas. Au foyer, les choses 
se gâtent. Des appelés se révoltent et cassent tout. Les motards 
de la gendarmerie, armés, interviennent et emmènent les cas-
seurs.  

Le lendemain, toujours en camion, direction Montlhéry. Des 
appelés ont pendu des serviettes rouges à l’arrière des véhicules. 
Sur le parcours, des "piquets de grève" crient : « L’armée avec 
nous  ! ». Du haut de ses 19 ans, Jean-Claude n’en mène pas 
large... Changement de camion qui le mène à Châtellerault pour 
une nuit peu confortable. Une bonne douche aurait été la bien-
venue, mais que nenni ! Puis, le jour suivant, Poitiers. Là, poulet 
froid et chips. Dernier changement de camion en direction de la 
douche à Rochefort ! 

Moi, j'arrive sur la BA 721. Pas très rassuré en traversant la cour 
d’honneur déserte. Bizarre ! Pas le moindre mouvement. Par-
tout, des papiers jonchent le sol. Des rouleaux de PQ pendent à 
certaines fenêtres. Pourquoi ? Que se passe-t-il ? Dans la 

chambre, grand sentiment de malaise. Ambiance pesante. Calme 
plat. Les copains pour la plupart sont couchés, abattus. L’un 
d’entre eux se risque à poser des questions en vrac pour savoir 
comment ça se passe dehors. Explication : nous sommes consi-
gnés dans les chambres jusqu’à nouvel ordre et n'avons plus le 
droit d’aller au foyer. La raison ? Jean-Claude me la confirme 
puisqu’il se trouvait au foyer lorsque des appelés le mirent à sac 
et remplacèrent le drapeau Français par une serpillère au mât de 
la cour d’honneur. Les "engagés" durent évacuer le foyer qui fut 
encerclé par des sous-officiers en arme. Le commandant de 
base" s’occupa personnellement" du meneur, ce qui calma radi-
calement tout ce petit monde. Mais, le commandant de base 

furieux, on le comprend, décida la con-
signe dans les chambres. 

Le lendemain matin toute la Base est 
rassemblée dans la Cour d’Honneur, 
comme tous les jours bien sûr, mais là, 
exceptionnellement, le Général Le Blé-
vénec, commandant de base, prend la 
parole. Dans les rangs, on ne moufte 
pas. Des haut-parleurs orientés dans les 
deux sens, Base et ville, diffusent son 
cinglant discours : message bref mais 
d’une extrême fermeté. Son interven-
tion ne laisse aucune équivoque. Nous 
avons intérêt à nous "tenir à carreau". 
Les sentinelles assurant la protection de 
la base ont pour consigne de "faire feu" 
sur toute personne tentant de "faire le 
mur" dans un sens comme dans l’autre. 
Etait-ce de l’intox ? Pas sûr ! Après 

cette intervention musclée, ô combien nécessaire, le "mille 
pattes" se met en marche en direction des salles de cours. Nous, 
nous sommes employés à remettre de l’ordre sur la Base. La 
promotion de Jean-Claude, le "pétaf", armée jusqu’aux dents 
(d’une MAT 49 et d’un sifflet) précise-t-il, est affectée à garder 
la soute à munitions. Les jours passent au rythme des corvées et 
des repas. Aucunes nouvelles de l’extérieur. Pas de courrier, les 
PTT étant en grève. Côté télé en grève, rien non plus ! Pour 
garder le moral, nous, qui n’avons plus de cours pour combler 
les journées, faisons du sport : tous les soirs, après les corvées, 
je chausse les baskets et vais courir le plus loin possible vers la 
Charente. C’est la campagne, je me sens libre. Le cinéma, de 
nouveau ouvert, nous offre quelques films. Le plus dur est de ne 
pas savoir ce qui se passe à l’extérieur et de ne pas avoir de nou-
velles de nos familles.  

Début juin, après la grande manifestation populaire en soutien 
au Général de Gaulle, la situation se débloque subitement. Le 
calme revenu, mes galons de sergent sur les épaules, je rejoins 
enfin la 92e Escadre de Bombardement où je vais passer neuf 
années merveilleuses. Jean-Claude lui, continue son B.E de 
"pétaf" (il y tient !), mais comme il dit : « Que de souvenirs !». 

Jean- Louis Ablancourt et Jean- Claude Chevalier 

 



S ous-lieutenant, adjoint "télec" à l'officier mécanicien de l'Es-
cadron de Ravitaillement en Vol 4/91 Landes, basé sur la 

BA 118 de Mont-de-Marsan. 
La vie en province, était loin de l'agitation parisienne, on pensait 
d'avantage les "Boni", Dauga, Darrouy… que révolution. 
Quelques jeunes, cependant, dont nos propres enfants, tentaient 
de s'émanciper de la tutelle parentale en organisant "le chahut", 
mais les familles des militaires de la Base, de la caserne des 
parachutistes Bosquet et des gendarmes mobiles, ont vite sifflé 
la fin de la récréation. 
À l'Escadron, nous vivions au rythme du "Printemps de 
Prague" : alertes et alertes renforcées, nous étions prêts à toutes 
éventualités. Les trains circulant de nouveau, je dus me rendre  à 
la Direction Technique des Forces Aériennes Stratégiques 
(DTFAS) à Taverny : toute une expédition ! 
Départ de Marsan, en pekin direction Morcenx par autorail dont 
la remorque était encore équipée d'un poêle ! Et Morcenx-

Bordeaux et train de nuit pour Paris. À Austerlitz, j'ai pris une 
cabine pour me raser et revêtir la tenue militaire, casquette com-
prise, puis métro, direction gare du Nord. À la gare du Nord, 
"retrain" pour Taverny où un chauffeur m'attendait. Il était tout 
surpris de me voir en tenue à l’extérieur ;  « tout le monde est en 
civil ! me dit-il. »   
Arrivé à la DT/FAS : stupéfaction : « Comment ! tu as pris le 
métro en tenue ? il ne t’est rien arrivé ? 
– Non rien ! Ah… si ! Les passagers me regardaient curieuse-
ment lorsqu’un individu s’est figé au garde-à-vous devant moi et 
a entonné la Marseillaise… tout le refrain, puis, il a tenu à me 
serrer la main, sous les applaudissements discrets de quelques 
personnes, les autres étaient médusées. J’en restais coi !! » 
Un demi-siècle plus tard, « I remember », je me souviens, 
comme disent les Québécois.  
Pour le retour vers Marsan, j’ai rangé la tenue militaire et mes 
futurs souvenirs… dans la valise.  

 Guy Batailley 

 

Une conseillère vous recevra au Siège de l'AAAG  
   
les mardis   
 
Et vous fournira toute information touchant notamment aux avantages 
particuliers et non négligeables de la Retraite du Combattant.  

3 juil. 4 sept. 2 oct. 6 nov. 4 dec. 

 

 

 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Apellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal M�����,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  
Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de 
votre véhicule et contre-visite gratuite. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Ander-
nos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

La cabane de Noreda  
quatre excellentes chambres d'hôtes sur Gujan-Mestras 

15 bis rue Pierre Daney. Tel : 06 62 65 30 50 
   www.lacabanedenoreda.com 

Hospitalisation. Remboursement des frais de télévision : 
Adresser la facture acquittée à la mutuelle UNEO. 
Chambre particulière. Le relevé UNEO n’est plus nécessaire 
pour le remboursement par l’AG2R. 
"Dépendance UNEO".  
L'allocation dépendance dépend du classement de l'état du pa-
tient en catégorie GIR 1 ou GIR 2 (Groupe Iso-Ressources) Ce 
classement est attribué sur décision du médecin du Conseil 
Général. Ensuite, il suffira d'envoyer le dossier à l'UNEO pour 
une prise en compte de la dépendance (300 €/mois). 
Attention : le délai de carence de 6 mois prévu dans les textes 
ne s'applique qu'à partir de la date d'envoi de ce dossier. 
Tous les ans, il est demandé aux allocataires un certificat de 
vie. La non production de cette preuve de vie entraîne la sus-
pension immédiate de l'allocation. Néanmoins, celle-ci sera 
reversée avec effet rétroactif après régularisation de la situation 
(elle peut être faite sur papier libre).  
Contactez-nous pour vous aider à résoudre ou à comprendre 
des problèmes relatifs à cet organisme.  

À régler normalement avant le         1er janvier 2019. 
Membres de droit carte blanche : 17 €, Associés de droit (veuves 
non militaires) carte jaune : 13 €. Parrainés carte verte : 18 €. 
Pour les membres de l’AAAG affiliés à l’AG2R, la cotisation 
AAAG 2019 est à est à régler pour le                   31 octobre 2018. 
Les retardataires risquent de voir leur contrat non reconduit au 
1er janvier 2019. Le montant de la cotisation AG2R sera préle-
vé directement sur le compte de l'adhérent.  
Pour tous : Signalez tout changement d’adresse postale, internet ou 
de téléphone et afin de faciliter le travail de nos bénévoles, il 
serait sympa de joindre une enveloppe timbrée à votre adresse 
pour l'envoi de la carte d'adhérent.  

Merci à tous.   

Cotisations AAAG 2019 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  
Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

L’Ecureuil du Bassin père et fils 
Ancien de l’Armée de l’Air P97. Entretien espaces verts, tra-
vaux élagage, abattage d’arbres et bois de chauffage.10% de 
remise pour les membres de l’AAAG. Olivier Longuechaud.  

Tél : 09.51.01.48.76 / 06.11.02.24.25 

 

Lourdenadin  Deselva, Hervé Robert, Armande Souslikoff, et 
Colette Thuon nous ont rejoints.  
Bienvenue au sein de l'AAAG. 

Optique du Port Patrice Albe opticien spécialiste 
Pour membres UNEO. Tiers payant et remise globale 30% + 2€ 

pour 2ème paire. Ou pour monture de Marque 50% sur verres. 
18 rue du Port à La Teste du Buch  05 56 22 38 44 / 06 12 34 19 91 
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  Samedi 22 septembre à 12 heures au Siège de l’AAAG 

           Apéritif, Avocat-crevette, Cochon de lait" Portugais", Pommes rissolées,  
      Fromage, Dessert, Vins rouge et rosé, Café. 

 Et , avec votre bonne humeur coutumière :Et , avec votre bonne humeur coutumière :Et , avec votre bonne humeur coutumière :Et , avec votre bonne humeur coutumière : verre, assiette, couvertverre, assiette, couvertverre, assiette, couvertverre, assiette, couvert…  

Date limite d'inscription jeudi 06 septembre.     Voir bulletin ciVoir bulletin ciVoir bulletin ciVoir bulletin ci----joint.joint.joint.joint.    

 

 

Cocktail de bienvenue, Velouté maison, 
Bœuf bourguignon ou confit de canard 

et sa garniture, Fromage,  
Délice du Mirage, vin à volonté, café. 

à Mézos Samedi 13 octobre 

Prix pour 40 personnes minimum : repas, spectacle et transport. 
Annulation si moins de 40 personnes. Départ vers 9 h 15 de 
l'AAAG vous sera précisé par ailleurs. Retour vers 19 heures. 

Bulletin ci-joint pour inscription dès réception du journal  
et jusqu'au 13 septembre.                                   C'est ouvert à vos amis.  

60 € !€ !€ !€ ! 

Jeudi 15 novembre 
45 € !€ !€ !€ ! 

Précisions dans prochain journal 

 

Vendredi 8 juin 

Nous étions 36 Amicalistes qui,  sous un magnifique soleil, ont 
découvert le quartier médiéval de Périgueux, son histoire et son 
patrimoine. Nous avons suivi les traces des pèlerins de Saint-
Jacques de Compostelle jusqu'à la cathédrale Saint-Front, édi-
fice pour le moins atypique et classé parmi les plus belles cathé-
drales de France. 

Bordé par les eaux calmes de l'Isle, le château Renaissance de 
Neuvic-sur-l'Isle, XVIème siècle, qui présente notamment de 
très belles salles voutées et peintures murales, nous a accueilli 
pour la visite et le déjeuner. 

Notre sortie se termina par la visite du moulin de Dueltas à 
Saint–Martial d'Artenset, car la promenade en gabare a dû être 
annulée pour cause d'orages violents ayant fait grossir l'Isle et 
créé de dangereux courants,  

Malgré ce désagrément, la sortie valait un voyage dans cette 
très belle partie du "Périgord blanc", parfaitement organisée  
par notre voyagiste. Merci à tous. 

L e déluge météo prévu ne s'est pas abattu sur notre grillade !  
Douce température, ambiance sereine, très bon repas : les 

frites auraient fait pâlir un Belge de jalousie… si, encore plus 
pâle, c'était possible ! que demander de mieux ? Je sais bien que 
pour ces articles, "tout le monde il est beau…" Mais il est vrai 
que cette "grillade" n'aurait pas délivré beaucoup d'arguments 
pour alimenter les critiques d'un journaleux ! 
L'équipe de nos animateurs grossit. À la bonne franquette, les 
chansons populaires de France Gall et Johnny ont été reprises 
en chœur. Après le : « Je sais... » de Gabin,  nous avons décou-
vert une belle "madeleine de Proust" : une magnifique chanson 
dédiée à Nungesser et Coli qui en 1927 ont été les premiers à 
tenter de traverser l'Atlantique en avion.  
Encore bravo à notre équipe technique. Des monteurs de tentes 
aux "cuistos" en passant par le service à table, ceux et celles qui 
se dévouent pour que "ça tourne bien".  
Nous sommes une centaine à vous en remercier vivement.   

Samedi 9 juin 

 

Par Jacques Demuth 


